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Existe en format papier


		
			N’avez-vous pas encore vendu votre âme à cet enfoiré d’Ombre ?

			Qu’attendez-vous donc ?


		


		
			Chapitre 1

			 

			La peine était une émotion handicapante et destructive. Dévorant mon âme, la déchiquetant en petits morceaux méconnaissables.

			J’avais fait l’expérience d’un véritable chagrin à la mort de mon père et, à l’époque, je l’avais comparé à un océan capricieux. De l’acceptation de la nouvelle de sa disparition, je passais dans l’instant suivant à la cacophonie de la peur, de la colère et de la souffrance qui m’engloutissaient jusqu’à ce que mes émotions ne soient qu’un ouragan s’abattant sur le sable.

			Finalement, la tempête de sa trahison et de sa mort s’était calmée et j’avais pu me laisser porter la plupart de temps. Plus le temps passait et plus je pensais même avoir enfin trouvé la paix, jusqu’à ce qu’un autre évènement déclenche un nouvel orage et me renvoie dans les vagues fracassantes de la douleur.

			La mort de Dannie était tellement fraîche à mes yeux que j’aurais dû en être au premier stade : le déni calme. Mais il semblait que j’avais complètement zappé cette étape et que nous en étions déjà à la deuxième : la saison des cyclones.

			Je ne pouvais supporter de ressentir la douleur et, de fait, embrassai la colère. Une colère que je dirigeai en plein sur une seule personne : la Bête de l’Ombre.

			Il se tenait devant moi, un dieu (ou, plus précisément, un démon) splendide et baraqué de deux mètres cinquante. Ses boucles sombres étaient un peu ébouriffées, comme s’il avait traversé l’enfer pour me rejoindre. En toute honnêteté, l’aspect débraillé ne le rendait que plus sexy.

			Mais ça n’allait pas le sauver aujourd’hui.

			Il m’avait trahie de la pire des façons, avec de fausses promesses qui avaient entraîné le décès de mon amie. Pire : il avait joué un rôle direct dans sa mort, ce qui expliquait pourquoi il avait constamment balayé mes inquiétudes à propos d’elle. L’Ombre n’avait pas voulu m’énerver avant d’obtenir ce qu’il voulait de moi. Il m’avait gardée prisonnière, m’avait forcée à entrer en contact avec le Royaume de l’Ombre et m’avait empêchée de retourner à Torma quand j’avais appris que Dannie avait eu des ennuis.

			Dannie la Vagabonde, qui avait été une mère pour moi, plus que ma propre mère ces dix dernières années. D’une certaine façon, c’était ironique que le jour même où j’apprenais la mort de Lucinda Callahan, ma véritable mère biologique, je découvrais également celle de Dannie.

			J’avais des sentiments mitigés à propos de l’une, ma mère. L’autre était la cause de mon état actuel de rage.

			La meute l’avait tuée à cause de moi. À cause de l’Ombre. De nous deux, en réalité, et c’était de notre responsabilité de la sauver.

			— Vous m’aviez promis, bouillonnai-je.

			Les flammes qui s’étaient inexplicablement allumées sur ma peau s’élevèrent encore plus. Mes cheveux firent de même, une vague aussi rouge que le feu lui-même, le pouvoir suintant de mes pores.

			Tous les métamorphes autour de nous s’écrasèrent au sol et j’entendis des os se briser. Un son agréable dans mon état d’esprit actuel.

			Si c’était ce que cela voulait dire pour un phénix de renaître de ses cendres, alors je m’y abandonnais complètement. Ce pouvoir… c’était le mien et j’allais détruire tous ceux qui se trouveraient en travers de mon chemin.

			L’Ombre semblait presque envoûté par ma présente apparence, ses yeux d’or et de feu fixés sur moi à sa façon habituelle, une concentration totale et entière. Il me disséquait d’un simple regard et même s’il ne parlait pas, nous étions assurément en train de communiquer.

			Tous deux furieux.

			Tous deux extrêmement choqués de ce nouveau fait.

			Aucun d’entre nous prêt à céder d’un pouce.

			Si quelqu’un de l’extérieur avait été en train de nous regarder en ce moment, cette personne ne pourrait croire qu’à peine un an plus tôt, j’avais été une louve métamorphe ordinaire. Un an auparavant, je n’avais jamais ouvert de portail vers le Royaume de l’Ombre dont l’accès était barré. Ou fait naître des flammes sur ma peau. Ou contrôler des créatures que j’avais d’une manière ou d’une autre attirées depuis ce royaume jusque dans mon monde.

			L’année écoulée avait démontré que j’étais plus que ce que je ne m’étais jamais doutée et bien que la plupart du temps ça m’avait fait flipper… aujourd’hui j’accueillais le changement à bras ouverts.

			Un changement qui, avec un peu de chance, m’avait rendue assez puissante pour affronter l’Ombre.

			À ce stade, la chaleur était presque agréable et je nourris le feu avec plus de souffrance et de colère. Il tendit le bras vers moi et j’attendis de voir si mes flammes allaient le brûler.

			Son bras passa directement au travers, indemne, et il enroula l’une de ses grandes mains autour de ma gorge. Il pensait sans aucun doute me mettre dans une position vulnérable et, alors même que l’air n’atteignait plus mes poumons, je ne me débattis pas. Je me contentai de sourire, mes yeux détaillant en des termes absolument certains ce que j’avais exactement planifié.

			Sa chute.

			— Rayon de Soleil, gronda-t-il, la voix pleine d’avertissements.

			Contre quoi me mettait-il en garde ? Péter un câble ? Il aurait dû y réfléchir avant que ses actions ne mènent à la mort de mon amie.

			Sa main se contracta autour de ma gorge, mais j’avais le sentiment qu’il savait que le pouvoir de feu que je concentrais l’empêchait en réalité de me faire du mal. Sa réaction n’était qu’un avertissement allant de pair avec le reproche dans sa voix, mais tout de même… Il avait besoin de travailler ses talents de négociateur tout autant que ses compétences sociales.

			— Mera. Contrôle ton pouvoir. Tu peux le faire.

			À côté de nous, Reece essaya de calmer le jeu, mais ni l’Ombre ni moi ne nous tournâmes vers lui. Rien n’aurait pu rompre notre concentration.

			— Qu’est-ce qui l’a contrariée ? rugit l’Ombre dans les airs.

			Les métamorphes qui étaient tout juste en train de se remettre debout furent de nouveau projetés au sol. De ce que je pouvais voir en tout cas ; j’imaginais que tous étaient à terre et pas seulement ceux que je distinguais dans mon champ de vision périphérique.

			— Dannie la Vagabonde est morte.

			J’étais presque certaine que ces mots étranglés venaient de Dean Heathcliffe, ancien beta ; un métamorphe en haut de ma liste de gens à liquider. C’était quelque chose de normal pour une nana de vingt-trois ans, une liste de gens à liquider, non ? Les autres noms qui figuraient dessus étaient ceux de mon plus vieil ami, Jaxson Heathcliffe, et celui de mon véritable compagnon Torin Wolfe. Je les haïssais tout autant que l’Ombre. Même plus, en fait.

			Et contrairement à l’Ombre, ils ne pouvaient contrer mon pouvoir ou combattre le feu, ce qui voulait dire que cette attaque représentait une occasion gâchée. J’aurais dû m’en prendre à ces enfoirés d’abord puis prendre un moment pour trouver comment vaincre l’Ombre.

			Cela dit… Torin avait dit qu’il connaissait le point faible de l’Ombre. Ils avaient utilisé sur lui une poudre qui l’avait rendu impuissant. Dannie avait perdu la vie pour fabriquer cette poudre et cela voulait peut-être dire que je pouvais apprendre quelques informations importantes avant de leur arracher leurs vies inutiles.

			Le regard de l’Ombre s’adoucit. C’était si rare, mais j’en avais été témoin une fois ou deux auparavant. Je refusais de me laisser attendrir comme cela aurait été le cas la veille. Avant que je ne découvre sa traîtrise.

			— Mera, écoute-moi. Dannie est…

			Dès l’instant où il prononça son nom, ma fureur ardente jaillit brusquement et je l’accueillis à bras ouverts. Sans aucune considération pour ma sécurité personnelle ou pour les conséquences de mes actions, je me catapultai hors de son étreinte. Une prouesse que je n’avais jamais réussie auparavant, mais je n’étais plus à même d’en comprendre la signification.

			La tête rejetée en arrière, mon hurlement fut assourdissant et, autour de nous, les métamorphes qui étaient déjà étourdis se mirent à crier. L’Ombre et moi associés étions en train de les briser et c’était à peine la partie émergée de l’iceberg de ce que j’allais leur faire.

			Je laissai le feu et la louve s’élever et, tout comme un brasier qui serait entré en contact avec une tonne de carburant, rien n’aurait pu juguler ma douleur. Mes yeux étaient clos, mais je sentis le lien avec le Royaume de l’Ombre. Je l’avais touché suffisamment de fois à présent pour que, quand je découvrirais comment ouvrir ma connexion, je puisse suivre le chemin.

			Vers ma vengeance.

			Ce jour-là, j’avais besoin de soulager ma souffrance de la seule façon que je connaissais.

			Venez à moi.

			Je les appelai, chaque créature de l’ombre que je pus atteindre et… tout ce qui décida de venir avec. Mes bras s’élevèrent comme si je pouvais de cette façon embrasser l’obscurité ; c’était similaire à la fois où j’avais touché le sortilège barrant la porte du royaume. Je m’ouvris à une entité de l’ombre qui vint immédiatement à moi.

			Mon pouvoir tissa des toiles autour de moi et, une fois que j’eus fini de relâcher cette nouvelle énergie qui s’était emparée de moi, j’ouvris brusquement les yeux.

			Il me fallut un moment pour comprendre ce que j’étais en train de voir.

			Pour comprendre ce que je venais de faire.

			Qu’est-ce que j’ai fait ?

			Il n’y avait plus de feu à présent. Il avait littéralement été remplacé par un mur de ténèbres vaporeuses dont la vue fut presque suffisante pour créer un choc à même de me faire retrouver mes esprits. Dans ma fureur, j’avais invoqué une entité noire, remplie de lumières de synapses comme celles que j’avais souvent vues à l’intérieur de Noir d’Encre, le compagnon de l’Ombre.

			En parlant de lui, la bête était le seul être qui restait dans mon champ de vision. Ses flammes représentaient une lumière visible dans les ténèbres qui sans cela étaient infinies, tandis qu’il tentait de se frayer un chemin à travers ce que j’avais bien pu créer. Pour la première fois, une nouvelle émotion taillada la souffrance et la colère implacables à l’intérieur de moi.

			La peur.

			J’essayai de faire machine arrière et de couper la connexion que j’avais imprudemment ouverte en grand. Mais c’était comme vouloir arrêter une inondation avec de l’essuie-tout. Il n’y avait pas l’ombre d’une chance que je puisse inverser ce que j’avais mis en place ; ce truc se déplaçait déjà par sa propre volonté.

			En dépit de ma haine actuelle envers lui, il me fallut me tourner vers l’Ombre en espérant qu’il détienne des réponses. De ce que je pouvais voir, j’étais réellement sur le point de mettre fin au monde, ou aux multiples mondes, à cause de mes actions égoïstes, et ce n’était pas bien. Si Dannie avait su ce que j’avais déclenché en son nom, elle m’aurait botté le cul au point que je n’aurais pas pu m’asseoir pendant un an. Ce n’était pas ce qu’elle aurait voulu.

			Le pouvoir de l’Ombre finit par pénétrer le mur sombre et je me précipitai vers lui tout en gardant un œil sur la fumée aux synapses qui faisait rage autour de moi comme une tempête tropicale.

			— L’Ombre ! criai-je en me jetant dans l’obscurité.

			À ma grande surprise, elle ne me retint pas comme elle le retenait lui, et je tombai à travers, directement dans les bras de l’Ombre, comme si elle était totalement dépourvue de substance.

			Tandis qu’il me serrait contre lui plus fort que jamais, j’aurais pu jurer qu’il inspirait mon essence comme s’il ne s’était jamais attendu à me tenir ainsi à nouveau. Cependant, ce moment prit fin si rapidement que je l’avais peut-être mal interprété.

			— Rayon de Soleil, aboya-t-il d’un air d’enfoiré typique de lui. Tu as invoqué les brumes du Royaume de l’Ombre. Tu dois les renvoyer avant qu’elles n’emmènent avec elles toutes les créatures ayant jamais existé dans mon monde.

			Je ravalai ma peur et mon inquiétude.

			— Je ne sais pas comment faire ! Je suis nulle, l’Ombre. Complètement nulle. Je n’ai pas pu sauver mon amie. Je n’ai pas pu arrêter les créatures. Je n’ai pas pu ouvrir la porte.

			Il me secoua et, quand ma tête revint en place, ça m’aida réellement à faire le vide dans mon esprit. Mais c’était quand même une action de bâtard.

			— Écoute-moi, gronda-t-il avec tellement d’autorité dans sa voix que je ne pus que lui obéir. Tu es la personne la moins nulle que j’aie jamais rencontrée. La façon dont tu t’es adaptée au Système Solaris, dont tu as réussi à te faire des amis, à aider et à apprendre n’est rien de moins qu’admirable. Tu es passée en haut de ma liste des personnes à ne jamais sous-estimer et je te promets que c’est une petite liste.

			Ses yeux n’étaient plus à présent que des tourbillons rouges de lave, l’or s’étant complètement estompé. Et tout ce que je pouvais voir, c’était la vérité au plus profond d’eux. Il pensait sincèrement chacun des mots qu’il prononçait et je n’eus pas d’autre choix que d’embrasser la confiance qu’il avait en moi.

			Je pourrais le faire.

			Je les avais invoquées. Je connaissais le chemin et il devait bien y avoir un moyen de renvoyer les brumes.

			— Relâche ta douleur, dit-il doucement en m’attirant encore plus près. Je te promets que ce n’est pas ce que tu penses, à propos de Dannie. Tu ne sais pas tout et je te demande d’attendre et de m’écouter avant d’essayer de me tuer à nouveau.

			La douleur… par tous les dieux, la douleur était si intense quand il prononçait son nom que je souhaitais mourir. Savoir qu’elle avait été torturée et assassinée à cause de moi me faisait comme des coups de poignard ; je voulais y échapper, juste pour un bref instant. Pendant tout ce temps, c’était contre moi que j’avais réellement été en colère et alors que les paroles de l’Ombre auraient dû me redonner espoir, je m’étais enfoncée bien trop loin pour cela.

			Il me déposa sur mes pieds et je reportai mon attention sur la fumée remplie d’étincelles. Alors que je tendais les bras et laissais courir mes mains dessus, elle réagit presque immédiatement, s’enroulant autour de moi tout comme…

			— C’est de ça qu’est fait Noir d’Encre ? demandai-je dans un souffle.

			— Oui, confirma l’Ombre, toujours collé contre moi.

			À travers les brumes sombres, je ne pouvais voir personne d’autre dans le théâtre souterrain et j’espérais de tout cœur ne pas avoir blessé ma meilleure amie, Simone, ni ceux de l’Ombre, Reece et Lucien. Les autres pouvaient aller se faire voir, mais ces trois-là étaient importants.

			— Vous devez savoir comment le contrôler, dis-je en ressentant de l’espoir jusque dans mes tripes.

			Noir d’Encre était issu des brumes qui avaient créé les créatures de l’ombre et cette chose que j’avais invoquée était un Noir d’Encre version mastodonte. C’était logique, non ?

			— Personne ne contrôle les brumes, m’informa l’Ombre en anéantissant cet espoir en un instant. Mais on sait que quelques rares élus ont pu créer du lien avec de petits morceaux d’elles. Comme tu as pu le voir avec Noir d’Encre et moi. Une relation de symbiose : à ce stade, nous ne pouvons vivre l’un sans l’autre.

			— Donc celui-là est lié à moi ?

			Je pouvais le sentir, mais pas d’une façon qui me faisait penser que nous avions une foutue relation symbiotique, quelle qu’elle soit.

			L’Ombre secoua la tête.

			— Tu ne peux pas manipuler le pouvoir d’une brume de cette taille. Tu dois la renvoyer ou j’ignore ce que les mondes vont devenir.

			Nous observâmes tous deux l’étalage de fumée absolument gigantesque.

			— Je dois les renvoyer, chuchotai-je, consciente que c’était la vérité. Et je dois le faire maintenant.

			Je sentis les brumes gagner en intensité et, bientôt, elles échapperaient à ma faible emprise et dévasteraient les terres. Je ne pouvais laisser cela se produire, même si ça devait me détruire de renvoyer ce que j’avais apporté dans ce monde.

			Fermant les yeux, j’ouvris le passage et, sans savoir ce que je faisais, j’entrai à nouveau en contact avec la fumée, me concentrant sur l’énergie qui me picotait les mains.

			Retourne chez toi, la suppliai-je. Retourne dans le Royaume de l’Ombre.

			Je n’avais jamais créé de lien avec Noir d’Encre et n’avais donc jamais réellement compris ce qu’il était jusqu’à cet instant. Les brumes étaient faites d’une énergie comme celle de la création pure. Un cerveau vivant doté d’un pouvoir au-delà de tout ce qui avait existé auparavant. Le Royaume de l’Ombre en entier avait été façonné en utilisant cette énergie… ce manteau de puissance qui recouvrait leur royaume.

			Je n’avais peut-être attiré à moi qu’une petite masse indistincte de pouvoir, mais c’était tout de même suffisant pour mettre le bazar dans tous les mondes.

			Ou pire.

			Les brumes résistèrent ; elles voulaient rester avec moi, mais je m’obstinai dans ma quête visant à les renvoyer. Leur pouvoir se mêla au mien et, alors que j’étais sur le point de paniquer, une voix désincarnée et non genrée résonna dans ma tête.

			Nous nous reverrons bientôt.

			Alors que j’étais sur le point de péter les plombs et de commencer à hurler de terreur, la résistance s’estompa et les brumes s’en allèrent par le chemin que j’avais ouvert vers le royaume, me laissant avec un léger sentiment d’effroi et cette vieille question qui m’avait très souvent rongée ces derniers temps : que suis-je ?


		


		
			Chapitre 2

			 

			— Mera.

			Je fus ramenée à la réalité par l’Ombre murmurant mon prénom. De retour dans une pièce libérée de la fumée, mais remplie de plein d’autres conneries qui ne s’étaient pas trouvées là avant que je ne laisse ma rage me consumer.

			Des créatures de l’ombre, pour être exacte, et elles s’étiraient aussi loin que je pouvais voir. Littéralement des centaines d’entre elles, manifestement en train d’essayer de comprendre ce qu’elles pouvaient bien foutre là.

			— Merde, souffla l’Ombre près de mon oreille.

			Je ne pus qu’acquiescer.

			— Je n’ai pas renvoyé les brumes ? demandai-je.

			Mon cœur battait la chamade tandis que j’inspirai et expirai frénétiquement de l’air par la bouche sans que mes poumons ne semblent jamais se remplir.

			L’Ombre me jeta un regard sardonique.

			— Si, Rayon de Soleil, mais tu n’as pas renvoyé ce qu’elles cachaient.

			Et le chemin était à présent refermé.

			J’essayai désespérément de l’ouvrir à nouveau, mais soit j’étais trop épuisée, soit cela ne pouvait littéralement se faire que lorsque j’étais assez en colère, car aucune connexion ne se fit.

			— Elles vont tuer tout le monde, murmurai-je.

			L’Ombre hocha la tête.

			— Ouaip.

			Plissant les yeux, je lui donnai un coup de poing. En pleine poitrine. Et ce fut douloureux… pour moi. Maudits soient ses muscles et leur structure semblable à de la pierre.

			— Aïe et merde ! jurai-je en secouant mon poing avant de contracter mes doigts pour aider le processus de guérison. Au moins mes connexions nerveuses ne s’enflamment plus lorsque je vous touche. Faut voir le bon côté des choses.

			L’Ombre ne souriait pas, mais il ne me gifla pas en retour, ce qui constituait un second bonus.

			— Tu as réussi à faire ce que je pensais impossible, admit-il. Mon système de sécurité interne ne te considère plus… disons simplement qu’il y a peut-être six êtres à présent qui peuvent me toucher sans conséquences.

			Si je n’avais pas peut-être condamné le monde (et je n’étais pas encore sûre de savoir s’il fallait que je sois énervée après lui à propos de la mort de Dannie), cette confession m’aurait fait verser une larme.

			— Rayon de l’Ombre, murmurai-je.

			Il grimaça, ce qui me fit presque sourire. Notre surnom de couple l’exaspérait, comme au bon vieux temps.

			Avant que je ne puisse me féliciter de l’avoir agacé encore une fois, les créatures sortirent de l’état de confusion dans lequel elles avaient été plongées et se mirent à dévaster la pièce.

			— Est-ce que vous pouvez attirer le feu depuis l’antre ? demandai-je en élevant la voix pour me faire entendre au-dessus du raffut. L’utiliser pour les rassembler comme vous l’avez fait la dernière fois ?

			Il secoua la tête.

			— Puisque je n’ai aucune idée de ce que tu as pu libérer d’autre, je ne peux pas mettre le Système Solaris en danger. Le feu protègera la connaissance.

			Je ne discutai même pas. La Bibliothèque de la Connaissance et l’antre de l’Ombre étaient deux bibliothèques d’une valeur inestimable, remplies d’immenses quantités de livres à propos de l’univers. Elles devaient être protégées à tout prix. Sans parler du fait que tous les êtres, qui soit y résidaient, soit y faisaient quotidiennement un tour, pourraient être en danger à cause de moi et que je ne me le pardonnerais jamais si l’un d’entre eux était blessé.

			— Donc on fait quoi, maintenant ? l’interrogeai-je.

			Mon cœur battait fort dans ma poitrine face à la réalité de ce que nous étions en train d’affronter. Des centaines de créatures. Plus que nous n’en avions jamais vues ou vaincues auparavant. Et je n’avais pas la moindre idée de comment arranger cela.

			L’Ombre ne répondit pas, mais il se décala derrière moi afin de pouvoir immobiliser deux créatures qui s’apprêtaient à attaquer. Il se déplaça si rapidement que j’aperçus juste les bêtes qui ressemblaient au cousin Machin de la Famille Adams (de longs cheveux bruns recouvrant complètement leurs visages) avant qu’elles ne tombent sous l’effet de son pouvoir. Il les ligota avec une sorte de fumée d’énergie noire, alors qu’un large sprecker bondissait sur le côté.

			— Stop ! ordonnai-je sans réfléchir.

			J’avais agi par pur réflexe et, en dépit de la nature un peu déficiente de mes instincts ces temps-ci, cette fois, ça tomba à pic.

			Non seulement le sprecker s’immobilisa, mais toutes les créatures firent de même. Le silence qui suivit était presque assourdissant, après le bruit qu’il y avait eu.

			L’Ombre se redressa, le visage impassible tandis qu’il jetait un œil au théâtre du sous-sol. Il n’était pas le seul, alors je m’imprégnai de ce que je venais de faire.

			J’étais en train de contrôler la totalité des créatures de la pièce et, tandis que je réalisai cela, l’effort d’énergie demandée à mon corps me fit presque tomber à genoux.

			— L’Ombre, je ne peux pas les retenir, dis-je à travers mes mâchoires serrées.

			— Tu dois les retenir Mera, répondit-il d’un ton sec. Si elles sont contenues de cette façon, je serai peut-être en mesure de les déplacer dans les cellules de la prison.

			Il regarda autour de lui et, comme s’ils avaient attendu son appel, Reece et Lucien apparurent devant nous.

			— Est-ce que son amie est en sécurité ? leur demanda l’Ombre.

			Reece acquiesça d’un signe de tête, ses yeux bleu cobalt teintés d’émotions sombres, ce qui les faisait presque virer au noir.

			— Ouaip. On l’a fait sortir d’ici et ramenée à la maison principale de la meute.

			Lucien gloussa, faisant étinceler ses crocs, ses cheveux blonds plus ébouriffés que d’habitude.

			— Simone nous a maudits tout le long du trajet et nous a fait promettre que Mera serait en sécurité une fois que tout cela serait terminé. Elle a la niaque et je dois dire que… pourquoi on ne passe pas plus de temps avec les humains ?

			Simone était en sécurité.

			Le soulagement que je ressentis en entendant cela me mit presque à genoux, qui étaient déjà faibles et tremblants. Reece me sourit et, quand il posa une main lourde sur mon épaule, je m’écroulai en avant. L’Ombre me rattrapa avant que je ne m’étale face contre terre.

			— Fais attention, dit-il d’un ton d’avertissement en émettant un grondement de poitrine.

			Je n’étais pas sûre de savoir auquel de nous deux cet avertissement s’adressait, mais la main de Reece se fit plus légère et je fus à nouveau capable de me tenir debout seule.

			— J’ai laissé des mesures de protection supplémentaires autour de la maison de la meute pour cette nuit, m’informa Reece tandis qu’il fit un pas traînant en arrière en passant la main sur son crâne rasé. Aucune créature ne pourra entrer.

			Lucien dévoila encore plus de crocs tout en regardant autour de lui, à moitié amusé par le chaos.

			— Ton approche excessivement prudente est un gâchis d’énergie divine. Le petit Rayon de Soleil de l’Ombre a réussi à bloquer les créatures du royaume avec sa propre magie particulière.

			L’Ombre ne le reprit pas à propos du fait que j’étais « son rayon de soleil ». Au lieu de cela, il reporta son attention sur la manière dont je m’écroulai indéniablement vers l’avant, m’abandonnant presque contre lui.

			— Elle s’affaiblit, fit-il remarquer. On doit amener les créatures dans une cellule de la prison et espérer que ce soit assez solide pour en contenir autant.

			— Pourquoi avez-vous sauvé Simone ? l’interrogeai-je de façon inattendue alors que j’étais dans le gaz.

			Ça avait été la première question qu’il avait posée à ses amis et c’était bizarre… pas vrai ?

			L’Ombre laissa échapper un faible soupir douloureux.

			— Parce qu’elle est importante à tes yeux.

			C’était une réponse si simple, mais il la pensait. La vérité s’exprimait dans sa voix et dans ses yeux.

			— Vous n’avez pas tué Dannie, pas vrai ?

			Dans ma fureur, je ne lui avais pas laissé la chance d’admettre ou de nier sa culpabilité. J’avais entendu son nom prononcé par Dean la Merde de Chien et en avait bêtement tiré une conclusion hâtive. Mais en toute logique, si le sort de Simone lui importait à cause de moi, il était raisonnable de penser qu’il n’aurait jamais pris part à la mort de Dannie non plus.

			S’il vous plaît, dites que non. S’il vous plaît, dites que non.

			— Non. Je n’ai pas tué Dannie.

			Merci, putain.

			J’avais réellement l’impression que mon âme venait d’être soulagée d’un poids de dix tonnes.

			— Je n’ai rien à voir avec sa disparition, Mera, et je t’expliquerai tout dès que nous nous serons occupés des créatures.

			C’est vrai, il y avait ce petit problème.

			— J’ai une idée, dis-je péniblement. Et comme la plupart de mes idées, on va probablement courir à la catastrophe, mais merde, on a quoi d’autre comme option quand il y en a tant ici ?

			Trois paires d’yeux anciens, puissants et parfaitement uniques me dévisagèrent. Rouge et or, bleu profond et un vert forêt si saisissant qu’il en était presque hypnotique. Des enfoirés sophistiqués.

			— C’est quoi ton idée ? m’interrogea l’Ombre, me rappelant que nous étions à court de temps.

			— Pour une raison que j’ignore, je suis capable de commander à ces créatures, expliquai-je. Si j’ouvre un chemin à nouveau, je peux les renvoyer dans le royaume.

			Je trébuchai en avant et fus secouée d’une quinte de toux tandis que je luttai pour reprendre mon souffle.

			— Tu as épuisé ton énergie, me dit doucement Reece.

			Il donna un coup de coude à Lucien pour le pousser hors de son chemin afin de me soulever dans ses bras. Je voulus protester, mais il m’attrapa au moment même où mes jambes étaient sur le point de lâcher.

			— Laisse l’Ombre faire son truc, ajouta-t-il. Il peut capitaliser sur l’emprise que tu as déjà.

			— Cette emprise va la tuer si elle continue à la maintenir, grommela l’Ombre. Comment peut-elle même faire ça, bordel ? Je n’ai jamais entendu parler de quelqu’un capable de contrôler les créatures de cette façon, à l’exception peut-être d’un Danamain, les véritables Nés de la Brume, qui sont un putain de mythe.

			Reece et Lucien secouèrent la tête.

			— Je n’en ai aucune idée, souffla le vampire, les yeux braqués sur moi.

			Épuisée, je dus fermer les yeux et, tandis que je reposais ma tête contre la poitrine ferme de Reece, je luttai pour garder le contrôle sur les créatures.

			— Donne-la-moi, ordonna l’Ombre.

			J’étais à peu près sûre d’avoir manqué des bouts de la conversation, la fatigue jouant des tours à mon audition. L’épuisement pouvait apparemment couper certaines fonctions corporelles de base. Qui l’aurait cru ?

			— Tu es le seul qui ait une chance de les renvoyer d’ici avant que la Terre ne devienne leur terrain de chasse, contra Reece d’un ton mordant. Tu peux supporter le fait que je la prenne dans mes bras pendant dix minutes, bordel.

			Le grognement grondant et familier de l’Ombre avait quelque chose de réconfortant. C’était agréable de savoir que je n’aurais pas à le tuer une fois quand tout ça serait terminé. Ne pas combattre seule dans chaque bataille faisait une grande différence et je n’étais pas sûre de pouvoir jamais le refaire toute seule.

			Ce qui serait une autre mort. Celle de l’âme.




		
			Chapitre 3

			 

			Me raccrocher au contrôle que j’avais sur les créatures tandis que nous quittions Torma faillit me coûter la vie. Je venais d’atteindre ma limite lorsque nous arrivâmes dans le long couloir blanc qui reliait la Terre à la Bibliothèque de la Connaissance.

			Les trois mousquetaires et moi traînâmes les centaines de créatures le long du couloir pendant que l’Ombre passait un temps infini à parcourir les pièces jusqu’à ce qu’il en trouve une qu’il juge satisfaisante pour les retenir.

			— Ça devrait faire l’affaire pour le moment, jusqu’à ce que Mera retrouve ses forces, fit-il savoir. Ensuite, on pourra tester son plan pour les renvoyer à travers le chemin qui la relie au royaume, quel qu’il soit.

			À ce stade, j’avais presque perdu connaissance, mon cerveau ne se remettant en marche que lorsque l’Ombre grogna après Reece.

			— Donne-la-moi. Il faut que je la réchauffe et que je fasse à nouveau circuler l’énergie en elle.

			Son ton était grave et sombre. Reece laissa échapper un petit rire et, vu que j’avais les yeux pratiquement collés, je ne pus voir leurs expressions. Je détestai cela, mais pour le moment, il faudrait que je me contente de leurs paroles pour tout comprendre.

			— Je peux la réchauffer, intervint Lucien. C’est ma spécialité.

			Il y eut du mouvement et un gros bruit sourd, suivi d’un gémissement de Lucien.

			— Je plaisantais, mon frère. Tu sais que c’est mon truc.

			Je ne savais pas ce qu’était son truc, mais ça n’avait pas vraiment d’importance parce que j’étais à présent dans les bras de l’Ombre et que je m’y sentais bien trop à l’aise.

			— Marcher, réussis-je à dire d’une voix étranglée.

			Je ne pouvais pas m’abandonner à la bête. Du moins pas tant que je n’en saurais pas plus à propos de lui. Je croyais peut-être qu’il n’avait rien à voir avec la mort de Dannie, mais il en savait quand même bien plus qu’il ne le laissait paraître. Tant que je ne le saurai pas également, il valait mieux rester prudente.

			Il se contenta de me tenir plus près de lui, ses bras comme deux bandes solides sous mes fesses et dans mon dos.

			— Relâche-les, Mera, m’exhorta-t-il, le léger accent écossais rural de sa voix s’intensifiant un instant. Tu dois les laisser partir, ou elles t’emporteront dans les brumes avec elles.

			C’était une pensée bien trop terrifiante, après tout ce que j’avais pu voir ce soir.

			— Elles sont vraiment contenues dans la prison ? parvins-je à dire, la gorge serrée sous l’effet de l’épuisement.

			— Elles le sont, confirma-t-il.

			J’eus un instant d’hésitation et l’Ombre soupira.

			— Tu n’as pas d’autre choix que de me faire confiance. Relâche-les, ou meurs ; voilà tes options.

			Bon sang.

			Le grand con m’avait eue, sur ce coup-là.

			Vous êtes libres.

			Dans mon état de mort imminente, l’instinct prit le dessus et je ne luttai pas contre comme je l’aurais fait en temps normal. Dès l’instant où mon emprise sur elles s’estompa, je repris mes esprits grâce à un boost d’énergie, au sens propre, et me redressai d’un coup, les yeux ouverts.

			— Laissez-moi descendre, lui ordonnai-je.

			La lumière blanche éblouissante du couloir me fit pleurer et cligner des yeux tandis que je lançais un regard furieux vers la bête.

			— La ferme, répliqua-t-il sèchement sans même jeter un œil à ma plus belle tête de garce.

			Une expression épique gâchée, encore une fois.

			— Comme au bon vieux temps, grommelai-je en essayant de dénicher assez d’énergie pour lutter contre lui.

			J’étais à peu près sûre qu’il avait marmonné quelque chose à propos de métamorphes qui le soûlent, ce qui fut noyé sous le rire de Reece.

			— Laisse tomber, Mera, me conseilla la divinité du désert. On ne peut pas lutter contre l’Ombre quand il a quelque chose en tête. Laisse-le s’occuper de toi.

			Je n’étais pas sûre de savoir à quel moment nous étions devenus de si bons amis, mais, à un certain point, il avait commencé à m’apprécier et n’avait plus rien de l’enfoiré que j’avais rencontré au départ dans l’antre.

			Je ricanai puis gémis en posant une main sur mon front.

			— Je n’ai pas besoin d’une infirmière de l’Ombre. Je peux m’occuper de moi toute seule, merci beaucoup.

			Enfonçant mes coudes dans sa poitrine, j’essayai de faire levier pour me dégager, mais son étreinte ne se relâcha pas d’un pouce. Pas. D’un. Putain. De pouce.

			Est-ce qu’il avait besoin d’être puissant dans tous les domaines ? C’était exagéré.

			— Rayon de Soleil… il faut que je le fasse, d’accord ?

			Il avait l’air presque triste et j’interrompis ma lutte tandis que j’inclinai la tête en arrière pour l’observer.

			— Avez-vous tué Dannie ? Ou contribué à sa mort d’une quelconque façon ?

			Maintenant que je n’étais plus distraite par des centaines de créatures, l’esprit beaucoup plus clair, il fallait que je pose à nouveau la question.

			Ses pas ralentirent.

			— Elle n’est pas morte.

			Je me contentai de cligner des yeux vers lui en essayant de découvrir si mes oreilles avaient correctement fonctionné.

			— Ne…

			Je m’interrompis alors que ma gorge se serrait.

			— S’il vous plaît, ne me mentez pas pour que je me sente mieux… Son sang était partout. Et la meute a utilisé son savoir ou son énergie ou autre chose pour s’introduire dans la bibliothèque et tout éteindre.

			— Ces bâtards ont pris son sang, confirma-t-il. Et puisqu’elle est née dans le Royaume de l’Ombre, ils l’ont utilisé pour concocter une potion qui nous a fait tomber, la bibliothèque et moi, pendant quelques minutes. C’était également assez puissant pour bloquer la porte parce qu’elle réagissait à tout ce qui avait un lien avec moi. Ce n’est que quand ton pouvoir m’a appelé que j’ai pu passer au travers du sortilège de blocage.

			Je le regardai en clignant des yeux. Encore et encore.

			— Dannie vient du Royaume de l’Ombre ? murmurai-je.

			C’est quoi ce délire ? Comment c’est possible ?

			L’Ombre opina du chef.

			— Oui. Je ne connais pas précisément les détails, mais j’ai reconnu son pouvoir.

			Je secouai la tête comme si cela pouvait faire partir les pensées confuses qu’il y avait dedans. Sans succès.

			Il valait peut-être mieux se concentrer sur ce qui était encore plus important.

			— C’est promis, elle n’est pas morte ?

			Je pleurais. J’essayais vraiment de ne pas pleurer ces temps-ci, surtout devant l’Ombre, mais les sanglots jaillirent de ma poitrine et se s’arrêtèrent pas.

			— Merde, dit doucement l’Ombre.

			Puis il me changea de position afin de pouvoir m’étreindre. Mes jambes s’enroulèrent autour de sa taille tandis qu’il me serrait fort.

			— Elle n’est pas morte ? Vous me le promettez ? répétai-je en sanglotant dans le creux de son cou.

			La chaleur de son pouvoir m’enveloppa, mais dans l’état de détresse dans lequel j’étais, je n’y fis même pas attention. Sa poitrine trembla tandis qu’il laissait échapper un grondement irrité.

			— Elle n’est pas morte, Rayon de Soleil. Je ne sais pas qui elle est ou comment elle est arrivée dans ton monde, mais dès que j’ai senti son sang, j’ai su qu’elle venait du Royaume de l’Ombre. J’ai essayé de la pister depuis, mais il n’y a aucun indice quant à sa dernière destination.

			— Quelle quantité de sang ? l’interrogeai-je en reniflant. Et comment pouvez-vous être sûr qu’elle… 

			— Je te l’ai déjà dit, m’interrompit-il. Aucun être du Royaume de l’Ombre ne peut être tué par des métamorphes, même s’ils croient en avoir le pouvoir. Elle est là, quelque part, elle se reforme, pour un jour être à nouveau ta Dannie.

			Mes larmes avaient à présent commencé à sécher, mais je gardai la tête enfouie contre l’épaule de l’Ombre. Il se remit en marche à grands pas, et ça devait être bizarre et inconfortable pour lui de continuer à me tenir ainsi. Mais j’étais émotionnellement épuisée, faible et mentalement secouée, donc je le laissai faire. Pendant quelques minutes, j’absorbai le réconfort qu’il me procurait, mais tout ça toucha à sa fin.

			— Je peux marcher.

			Il ne discuta pas, me déposant sur mes pieds. Je chancelai un peu, mais il me permit de trouver ma force et, tandis que j’essuyai les larmes de mon visage, je remarquai Reece et Lucien qui rôdaient juste derrière leur ami.

			— Merci, bon sang ! s’exclama Lucien, les poings fermement plantés sur ses hanches. Je ne sais jamais quoi faire quand une femme pleure. Je suis content que l’Ombre ait été là.

			Je plissai les yeux au moment même où Reece éclata de rire.

			— Je n’étais pas au courant non plus que l’Ombre savait gérer une femme en pleurs. D’habitude, il les réduit au silence avec son pouvoir afin de ne plus entendre leurs sanglots.

			La bête elle-même croisa les bras, obligeant ses amis à détourner le regard. Leurs rires moururent, même si leurs sourires restèrent. Ils n’avaient pas peur de lui, mais ils le respectaient. L’Ombre avait de la chance d’avoir de tels amis. Et puisqu’on en parlait…

			— Je vais avoir besoin de voir Simone très bientôt, l’avertis-je. Quel que soit le moment où vous m’expliquerez précisément ce qu’il vient de se passer sur Terre, je veux qu’elle soit présente.

			Reece et Lucien étaient déjà en train de secouer la tête.

			— L’Ombre ne va jamais permettre à un autre humain…

			La divinité du désert fut interrompue quand l’Ombre déclara :

			— Je vais faire en sorte que ça se fasse.

			Nous en restâmes tous les trois bouche bée ; je tentai de racler ma gorge sèche.

			— Merci, dis-je à l’Ombre avec le sentiment que nous avions atteint un respect mutuel que nous n’avions pas auparavant.

			Peut-être était-ce parce que mon pouvoir avait rivalisé avec le sien pendant un bref instant, sur Terre, ou à cause de la façon dont je l’avais apparemment invoqué quand j’avais perdu les pédales. Ou peut-être était-ce un autre secret dont je n’avais pas encore conscience. Seul le temps nous le dirait, et il semblait que j’allais enfin en apprendre plus sur le Royaume de l’Ombre, les brumes et toutes ces créatures que je ne cessais d’appeler dans mon monde.

			Est-ce que Dannie avait toujours su ce que j’étais ? Elle m’avait assurément manifesté de l’intérêt dès son arrivée à Torma et cela me faisait mal de penser que ça n’avait peut-être été qu’un subterfuge. Elle avait représenté une figure maternelle, mais il était possible que, tout comme ma vraie mère, elle n’en ait eu rien à foutre de moi, en réalité.

			Quel avait été son objectif, néanmoins ? Durant les dix et quelques années où nous nous sommes fréquentées, elle ne m’avait jamais demandé quoi que ce soit. Elle m’avait donné un travail, m’avait correctement payée, m’avait protégée et avait pris soin de moi quand la vie m’avait mise à terre. J’avais du mal à croire que ce n’était qu’une façade.

			Un jour, avec un peu de chance, j’aurais la possibilité de lui poser la question.

			— Tu as besoin de te reposer, décréta l’Ombre.

			Il n’avait pas tort, étant donné que je m’étais de nouveau perdue dans mon esprit embrumé.

			— Oui. C’est vrai.

			Nous nous mîmes en marche dans le couloir et je devins la cible de plus d’un regard soucieux de la part des trois gars autour de moi. Mais avant que quelqu’un ne puisse dire quoi que ce soit, une silhouette jaillit du voile connecté à la bibliothèque et vola vers nous.

			— L’Ange ! m’exclamai-je.

			Si j’avais eu l’énergie de courir, je l’aurais rejointe à mi-chemin. Mais les choses étaient telles que je réussis à peine à sautiller sur quelques pas avant d’avoir envie de me rouler en boule et de faire un somme.

			Elle avait dû me voir trébucher ; se servant de ses ailes et de sa vitesse surnaturelle, elle fut à mes côtés en moins d’une seconde. M’entourant de ses bras, elle me soutint avant que je ne tombe.

			— Que s’est-il passé ? exigea-t-elle de savoir.

			Elle avait l’air féroce dans son armure de combat. Cela me rappela la manière dont elle s’est battue contre l’Ombre pour moi, juste avant que la bibliothèque ne soit attaquée par quelques connards de métamorphes.

			L’Ange faisait partie de cette sorte d’amie que chaque femme méritait d’avoir.

			— Après le combat contre l’Ombre, je suis allée dans le réfectoire pour me calmer, poursuivit-elle. Tout ça pour découvrir en revenant que la bibliothèque avait été attaquée et que vous aviez été enlevée. La barrière ne m’a pas permis de partir à votre recherche sur Terre. J’ai continué d’essayer depuis.

			Par-dessus son épaule, mon regard croisa celui de l’Ombre.

			— La barrière était bloquée ?

			Il acquiesça d’un signe de tête, absolument pas surpris.

			— Je l’ai fermée complètement jusqu’à ce que je sache ce à quoi nous avions affaire. Une protection supplémentaire contre de nouvelles menaces, le temps que je m’occupe de reprendre le contrôle de la situation.

			Une colère frémissante couvait dans ses yeux et sa mâchoire était si crispée que je n’aurais pas été surprise d’entendre ses dents craquer. Le souvenir que des métamorphes avaient réussi à s’introduire sous sa garde était en train de le faire vriller. Et quand l’Ombre partait en vrille, ce n’était bon pour personne.

			Je me tournai vers l’Ange dans l’espoir d’une diversion.

			— Aviez-vous l’intention de vous diriger sur la Terre pour nous aider ? Une fois que vous seriez passée à travers la barrière.

			Elle s’était presque déchaînée dans le hall lorsque l’Ombre avait finalement relâché la barrière.

			Elle secoua la tête.

			— Non. Enfin, oui et non. J’allais partir à votre recherche, mais j’avais également besoin de voir l’Ombre.

			Elle s’éloigna en gardant une main sur moi comme si elle savait que son énergie m’aidait à réguler la mienne.

			— La porte est ouverte, déclara-t-elle.

			Ce fut à ce moment-là que mon esprit distrait se remit brutalement en marche. Je me figeai tandis que la vérité absolue de ce qu’elle venait juste de dire pénétrait dans mon cerveau. Il n’y avait qu’une seule porte dont les gens parlaient avec un tel mélange de peur et de répugnance.

			— Le Royaume de l’Ombre ? demanda sèchement l’Ombre, tout aussi concentré que moi.

			L’Ange acquiesça.

			— Je ne sais pas comment c’est arrivé, mais le sortilège sur la porte est brisé. Cela s’est produit récemment.

			L’Ombre me regarda, mais ce n’était pas nécessaire. J’avais déjà fait le calcul ; il devenait évident que lorsque j’avais attiré les brumes et les créatures depuis le royaume jusqu’à la Terre, j’avais fait plus que mettre mon monde en péril.

			J’avais finalement ouvert la porte qui avait été condamnée pendant près de deux mille ans.

			La porte de la destinée de l’Ombre.




		
			Chapitre 4

			 

			Je connaissais l’Ombre depuis un temps indéterminé, mais cela faisait au moins un an en équivalent terrestre, et je ne l’avais jamais vu bouger aussi rapidement qu’à ce moment-là.

			Il se tenait là une seconde et avait disparu la suivante, littéralement, ne laissant rien de plus derrière lui qu’un nuage de fumée. Si je devais deviner, j’aurais parié que les ombres qu’il contrôlait l’avaient absorbé et étaient sur le point de le recracher dans la Bibliothèque de la Connaissance.

			Lucien et Reece disparurent également, presque aussi rapidement, tandis que je fixais toujours l’endroit où ils s’étaient tous tenus une microseconde plus tôt, la mâchoire grande ouverte.

			L’Ange ne me quitta pas, resserrant son étreinte autour de mon corps alors que je commençais à boitiller vers la porte.

			— Allez-y, lui enjoignis-je avec un signe de main vers l’avant. Allez les aider. J’arrive dans une minute.

			Sa réponse fut courte et cassante.

			— Non.

			— L’Ange, plaidai-je en forçant mes jambes à bouger plus vite, vous êtes une guerrière. Allez vous battre ou je ne sais quoi. Je suis en train de vous retenir.

			Elle ricana, ce qui diminua un peu la tension de ses épaules contractées.

			— Côte à côte, ma belle. On se bat côte à côte, vous vous souvenez ? Je ne laisserai jamais une amie derrière moi. Et vous n’avez pas à vous inquiéter. Le sortilège de la porte est brisé depuis plusieurs minutes et, jusqu’ici, rien ne l’a franchie. Dans le royaume, ils ne sont très probablement même pas conscients qu’ils sont libres.

			Une personne devait l’être, cependant. Celle qui avait lancé le sortilège.

			— C’est moi qui ai fait ça, admis-je.

			J’avais besoin qu’elle sache que je ne méritais sans doute pas son amitié tellement épique.

			— J’ai cru qu’ils avaient tué Dannie, poursuivis-je. La femme qui m’a à moitié élevée et j’ai pété les plombs. Il est possible que j’aie invoquélesbrumesetunmilliarddecréaturesdel’ombre.

			Dans ma honte, je prononçai tous les mots en un seul, mais l’esprit vif de l’Ange suivit avec facilité.

			— Vous n’avez rien fait de mal, Mera. Votre vie a été contrôlée par des forces vous dépassant depuis longtemps à présent. Vous réagissez à la Cocotte-Minute dans laquelle vous avez été placée. Personne ne devrait être surpris que vous finissiez par vous embraser.

			Attendez… Elle était au courant de ça ?

			— Hmmm, ouais. Je me suis réellement enflammée, avouai-je. Ma peau était recouverte de feu, un peu comme le fait le pouvoir de l’Ombre.

			Elle me fixa, surprise, et il était clair que son commentaire précédent n’avait pas été une référence littérale aux évènements de la Terre.

			— Vous et l’Ombre avez une énergie similaire, finit-elle par dire.

			La surprise s’estompait au fur et à mesure qu’elle réfléchissait. Et elle me connaissait assez bien maintenant pour savoir vers quoi mon esprit allait dériver puisqu’elle ajouta prestement :

			— Pas comme si vous aviez un lien de parenté. Vos pouvoirs sont compatibles. C’est intéressant et… c’est logique que vous ayez fini par invoquer les ombres et les flammes.

			— Sérieusement ? bredouillai-je. Vous ne pensez pas que ma réaction était un peu excessive ? Je suis en train de m’autoflageller à propos de ce que j’ai fait.

			Elle haussa les épaules.

			— Quand ma famille a été détruite, j’ai mené une campagne de destruction qui a duré soixante ans. Vous vous êtes reprise plutôt rapidement, selon moi.

			Soixante. Ans.

			Ouais, OK, peut-être qu’elle comprenait et qu’elle ne me jugeait pas. C’était agréable, en réalité, d’avoir quelqu’un qui me soutienne et peut-être que, quand nous aurions le fin mot de l’histoire à propos du mystère ce que j’étais réellement, l’Ange et moi pourrions passer du temps à travailler sur notre lien. J’aurais aimé le voir passer au niveau supérieur, juste au cas où elle ait un jour besoin du même soutien que celui qu’elle m’offrait.

			Cela dit, pour le moment, nous avions de plus grosses préoccupations à sur-analyser et qui nous inquiéterons inutilement.

			— Que va-t-il se produire, selon vous, maintenant que la porte du Royaume de l’Ombre n’est plus condamnée ? l’interrogeai-je alors que nous atteignions le voile menant à la bibliothèque.

			L’Ange ne répondit pas avant que nous nous trouvions de l’autre côté.

			— Personne n’en sait rien. La plupart n’étaient pas encore nés lorsqu’elle a été barrée et, pour le reste d’entre nous, seul le temps pourra dire ce qui a changé dans ce royaume.

			Bon sang. Ça n’était pas du tout rassurant, pas le moins du monde.

			Au moment où elle se dirigeait vers la foule rassemblée près de la porte du Royaume de l’Ombre, une pensée me frappa. Me tournant vers le bouton blanc magique, je l’aplatis d’une main.

			— Annuaire.

			Quand le plan de la bibliothèque apparut, je ne perdis pas de temps et appuyai sur la porte du Royaume de l’Ombre. L’Ange revint à mes côtés et, à en juger par son expression, elle était tout aussi curieuse que moi de voir si cela disait la même chose que la dernière fois : Royaume de l’Ombre : aucune information connue. Erreur critique.

			Il y eut un tintement et nous fixâmes le plan en silence.

			— C’est nouveau, souffla-t-elle.

			Royaume de l’Ombre : construit sur les antiques brumes de l’énergie yin et yang. Les nobles sont les chefs suprêmes et gardent sous leur contrôle les créatures, à l’exception de celles qui errent dans les Contrées Grises.

			— Putain de merde ! m’exclamai-je en zyeutant l’annuaire comme s’il détenait toutes les réponses. Le passage est réellement ouvert.

			La vérité me tomba dessus comme une tonne de briques. Le foutu royaume était ouvert. Je n’aurais plus d’utilité pour l’Ombre. Il pourrait enfin avoir sa revanche et… qu’adviendrait-il de moi et de ma vie ici ?

			Pourquoi avais-je subitement l’impression que j’étais sur le point de devenir une sans-abri ? Pire encore, me faire virer de mes lieux préférés en ce monde : les bibliothèques. Mon cœur se serra et mes mains commencèrent à transpirer tandis que je les tordais.

			Je pouvais renoncer à beaucoup de choses, mais je n’étais pas sûre d’être capable d’arrêter de vivre au milieu du savoir, de la beauté et de l’histoire ancienne si répandus dans la Bibliothèque de la Connaissance et l’antre. Cet endroit s’était frayé un chemin jusque dans mon âme et je ne pouvais l’abandonner.

			Ça me détruirait.

			— Allons voir ce qui découle de ce fait nouveau, proposa l’Ange en me poussant du coude vers la section principale de la bibliothèque.

			J’avais l’impression que c’était moi l’ancienne âgée de milliers d’années et je soupirai :

			— Langage soutenu, hein ? Ça doit être sérieux.

			Elle parvint à ne pas lever les yeux au ciel, mais je savais qu’elle en avait envie. Elle était juste trop mature et badass pour s’embarrasser d’un tel geste humain.

			— Je m’inquiète simplement de ce que nous pourrions trouver et de si je peux ou non vous protéger. Nous avons besoin de toutes les informations que nous pouvons rassembler, parce qu’un jour, quelque chose sortira du royaume et, en ce moment, vous êtes vulnérable.

			J’émis un petit ricanement, clopinant derrière elle comme si j’avais quatre-vingts piges de plus que mon âge actuel de… vingt-trois ans. À un moment donné, mon anniversaire était passé, mais personne ne s’en était soucié puisque la plupart de mes amis étaient vieux de plusieurs milliers d’années.

			— Vous avez conscience que je suis celle qui est passée au travers du blocage de la porte ?

			Sans aucune idée de comment j’ai fait ça.

			— Et que j’ai contrôlé un tas de créatures de l’ombre pour que l’Ombre puisse les enfermer ? poursuivis-je. Je pense que c’est moi qui vais m’occuper de vous tous.

			Elle se mit à rire, un magnifique son de carillon. Dans le même temps, elle déploya ses ailes pour empêcher les badauds de nous rentrer dedans.

			— De belles paroles de la part de quelqu’un qui marche penché en avant à angle droit.

			— Par tous les dieux, je tuerais pour un boost d’énergie, peu importe comment, gémis-je. C’est bizarre parce que je suis épuisée, mais c’est plus que physique. J’ai l’impression que ça va jusqu’au plus profond de mon âme.

			Plus nous nous rapprochions de la porte du Royaume de l’Ombre et plus il y avait de monde dans le coin. L’Ange finit par devoir replier ses ailes parce qu’il n’y avait littéralement plus de place pour elles. Nous commençâmes à jouer des coudes pour avancer.

			— Racontez-moi tout ce qu’il s’est passé depuis que vous avez été capturée par les métamorphes, demanda-t-elle en s’imprégnant de la scène, des volutes d’inquiétudes s’immisçant finalement dans sa voix.

			Tout en restant proche de l’Ange puisque c’était elle les muscles qui nous frayaient un chemin, je détaillai rapidement et calmement ce qu’il s’était produit depuis le moment où j’avais quitté la bibliothèque dans les bras de deux abrutis de métamorphes. Que je devais toujours assassiner.

			Je terminai par la manière dont j’avais invoqué les brumes et les créatures, ce qui avait fini par briser le sortilège sur la porte du royaume.

			L’Ange écouta la totalité du récit avant de parler.

			— Croyez-vous l’Ombre quand il dit que Dannie est née dans ce royaume et qu’elle n’a pas pu être tuée ?

			— Il le faut tant qu’on n’a pas prouvé le contraire. Pour ma propre santé mentale.

			La majeure partie de la douleur s’était atténuée, un morceau de vide douloureux qui ne me lâcherait pas avant que je ne la revoie.

			Elle hocha la tête.

			— Je ne l’ai jamais vu mentir, admit-elle. Je veux dire par là qu’il peut dissimuler des informations qu’il ne considère pas comme pertinentes, ou pour d’autres raisons ; c’est une bête mystérieuse. Mais je ne l’ai jamais vu mentir purement et simplement.

			— Je suis d’accord.

			Et je l’étais. L’Ombre était un certain nombre de choses, la plupart d’entre elles sacrément exaspérantes, mais ce n’était pas un menteur. Non, il était plus du genre bâtard sournois.

			Une fois passées entre les derniers curieux (c’était quoi le délire avec tous ces animaux de Brolder qui prenaient tout l’espace ici ?), nous atteignîmes six larges dos. Les rois du Système Solaris avaient formé un demi-cercle autour de la porte, la dissimulant complètement.

			L’Ombre et son groupe de joyeux enfoirés.

			Comme s’il avait ressenti mon énergie, ou senti mon odeur, la bête se retourna, parcourant de ses yeux mon visage. N’y voyant sans aucun doute qu’une personne épuisée à ramasser à la petite cuillère.

			— Rayon de Soleil, dit-il d’un ton qui ne souffrait aucun argument. Au lit.

			Len, le fae argenté, ouvrit la bouche, mais le regard noir que lui jeta l’Ombre le fit reculer, les deux mains levées devant lui. Il arbora une expression innocente, comme s’il n’avait jamais pensé ou dit quoi que ce soit d’inapproprié ou de nature sexuelle. Nous savions tous qu’il n’en était rien.

			Je les ignorai tous deux et choisis de m’adresser à Reece ; il me donnait l’impression d’être celui qui pourrait vraiment me communiquer des informations précises.

			— Qu’est-ce qu’il se passe avec la porte ?

			Il posa sur moi ses yeux d’un bleu intense, avec leurs cils incroyablement longs, et je déglutis difficilement. L’Ombre II était bien trop sexy pour son propre bien. Tout comme l’Ombre Ier.

			— Le sortilège est rompu, mais la porte n’a pas encore été utilisée, expliqua-t-il en secouant la tête. Comment as-tu réussi là où le reste d’entre nous a échoué durant des milliers d’années ?

			Je haussai les épaules.

			— On m’a fait chier ?

			C’était un énorme, énorme et immense euphémisme.

			— Faut pas chercher des noises à une femme méprisée et tout le bordel, ajoutai-je.

			Il y eut une minute de silence, jusqu’à ce que Len se mette à rigoler, ce qui déclencha le rire de deux, trois autres. Même Galleli, avec ses ailes dorées soigneusement repliées dans son dos, se fendit d’un sourire.

			— Rappelez-moi de ne jamais contrarier Mera, fit remarquer Lucien en gloussant. À moins que je ne souhaite me retrouver transformé en une flaque de sang.

			Ignorant les idiots dans la salle, je reportai mon attention sur l’Ombre.

			— Est-ce que vous en avez fini avec moi, maintenant ?

			Les rires moururent et il n’y eut plus de trace de sourire sur aucun de leurs visages. Je me demandai s’ils avaient mal interprété le sens de ma question.

			— Vous allez me renvoyer sur Terre ? insistai-je.

			L’Ombre tourna son grand corps vers moi, se rapprochant encore plus. Je ne lâchai pas un pouce de terrain, si bien que nous nous touchâmes presque.

			— Est-ce que tu veux partir ?

			Je déglutis avec difficulté, mon corps devenant dingue d’être si près de lui. Nous avions profité d’une seule nuit ensemble en Faerie et, depuis, la vie avait tourné au chaos et je n’avais pas eu l’occasion de vraiment réfléchir à ce qu’il s’était passé. Mais mon corps se souvenait. De la façon dont il avait enfoui sa tête entre mes cuisses, de sa langue agile qui m’avait amenée jusqu’à l’orgasme plus de fois que je n’aurais pu l’imaginer…

			L’Ombre se pencha comme pour renifler mon cou. Sans surprise, ce gars possédait beaucoup de prédisposition des métamorphes.

			— Tu sens délicieusement bon, Rayon de Soleil.

			Il pouvait sentir mon excitation ; je ne pris pas la peine d’en être embarrassée. Mais j’avais besoin qu’il se concentre.

			— Allez-vous me renvoyer sur Terre maintenant que vous avez atteint votre but et atteint le Royaume de l’Ombre ?

			Mes paroles étaient saccadées et cassantes. Peut-être était-ce dû au fait que je réalisais que j’allais partir et que cela m’atteignait de plein fouet, mais, d’un seul coup, j’avais désespérément envie de rester. Je n’en avais pas fini ; il me restait tellement de choses à explorer.

			Il tendit la main et ramena en arrière une mèche de mes cheveux roux, les tenant de manière presque possessive.

			— Réponds à ma question, Rayon de Soleil, insista-t-il d’une voix grave qui vibra à travers moi et s’installa quelque part… plutôt vers le bas. Est-ce que tu veux partir ?

			— Non. J’ai encore trop de choses à expérimenter et à apprendre. Je n’ai fait que commencer.

			Cette vérité absolue me percuta avec la force d’une balle. La main qui tenait mes cheveux changea de place, glissant plus bas sur la longue mèche quelque peu emmêlée afin qu’il puisse me tirer la tête en arrière avec douceur. Nos regards se croisèrent en une connexion torride, l’énergie presque visible dans l’air. Il était tellement plus grand que moi que ma nuque me fit tout de suite mal, mais alors que ses doigts puissants caressaient mon cuir chevelu, je n’allais certainement pas me plaindre.

			— J’ai besoin de savoir ce que tu es, Rayon de Soleil, murmura-t-il, même si ça sonna presque comme une menace. Tu ne vas aller nulle part avant que ce mystère ne soit résolu. Le fait que tu aies pu rompre un sortilège jeté il y a près de deux mille ans sur une porte, quand personne n’a pu le faire, me laisse à penser que c’est dans mon intérêt de découvrir ce que tu caches.

			— Donc je reste ? demandai-je pour confirmation.

			— Oui. Tu es toujours mienne. Pour l’instant.

			Le soulagement me mit presque à genoux ; même si je ne l’aurais jamais admis à la bête en face de moi.

			— Quand allez-vous entrer dans le Royaume de l’Ombre ? m’enquis-je.

			Il secoua la tête.

			— Je ne suis pas sûr, mais probablement pas aujourd’hui. Il faut que je fasse quelques préparatifs auparavant.

			— Qu’est-ce que je vais faire pendant que vous êtes dans le royaume ?

			Un parfait sourire en coin apparut sur sa figure.

			— C’est mignon que tu croies que je vais te laisser ici sans surveillance, ironisa-t-il en secouant la tête. Non, Rayon de Soleil. Tu viens avec moi. On va comprendre ton lien avec mon monde, même si c’est la dernière chose qu’on fera.

			Sur ces paroles de mauvais augure, il s’écarta sur le côté et je vis la porte pour la première fois. La fumée noire avait disparu et à sa place se tenait une porte noire et massive. La seule porte noire de la bibliothèque.

			Et, de toute évidence, j’allais bientôt explorer ce royaume. Un monde qui n’avait pas été visité par des étrangers depuis des millénaires.

			Pas de problèmes.




		
			Chapitre 5

			 

			Je n’en pouvais plus, épuisée à la limite d’en délirer. L’Ombre me vit chanceler sur mes pieds et me poussa du coude vers son antre.

			— Va dormir un peu. J’ai besoin que tu sois à cent pour cent de tes capacités quand on se frayera un chemin dans le royaume.

			Je me contentai de hocher ou de secouer la tête… Je m’étais peut-être même mise à baver tout en marmonnant quelque chose à propos de Simone ; on m’assura qu’elle allait être mise en sécurité et amenée dans la bibliothèque. Puis, avec l’aide de l’Ange qui me porta à moitié, je passai à travers la barrière qui séparait la tanière et la bibliothèque.

			— Je vais venir avec vous dans le Royaume de l’Ombre, m’informa-t-elle d’un ton sec, les traits crispés par une expression dure et déterminée. Je ne fais pas confiance à l’Ombre pour faire passer votre sécurité avant ses propres objectifs.

			Nos regards se croisèrent et je constatai que le magenta de ses yeux était plus rose que je ne l’avais jamais vu. Cette couleur me donnait l’impression de pénétrer dans mon âme, mais d’une bonne façon. Chaleureuse et floue.

			— Je ressens la même chose, répondis-je doucement. Il a prouvé plus d’une fois que je n’étais que le moyen qui justifie la fin. Mais j’ai également besoin de savoir qui je suis, donc je ne vais pas lutter contre lui.

			L’Ange hocha une fois la tête.

			— Vous devez découvrir la vérité sur vous pour que, lorsque vous irez de l’avant, vous soyez à l’apogée de votre force.

			Elle appuya sa main à l’endroit où elle nous avait précédemment liées, au-dessus de mes seins, et j’aurais pu jurer que j’avais ressenti ses émotions pendant un court instant. Un mélange d’inquiétude et de détermination pour faire en sorte que nous nous en sortions toutes les deux vivantes.

			À ce moment-là, un regain inattendu de mon énergie me donna assez de jus pour aller jusqu’à l’antre et dans mon lit.

			— Notre lien se renforce, déclara-t-elle avec surprise. Ce qui devrait prendre des décennies semble mûrir bien plus rapidement.

			Je lui adressai un regard étonné, mais ne pris pas la peine de lui demander pourquoi. Personne ne savait à quoi s’attendre en ce qui nous concernait, mon énergie et moi. Nous faisions simplement avec.

			— Prenez un peu de repos, me conseilla doucement l’Ange.

			Son accent devint plus lourd avant qu’elle ne mette de côté sa vraie nature. Elle excellait dans l’art de se fondre dans la masse, ce qui était une sacrée prouesse pour une divinité presque top model. De temps à autre, cela dit, j’apercevais un peu de l’être qu’elle avait été avant de perdre sa famille. Avant d’être seule et brisée.

			J’avais eu un aperçu du véritable cœur de l’Ange. Et il était tellement pur !

			— On se voit bientôt, promis-je. Et merci d’entreprendre ce voyage avec moi. Ensemble, on va garder un œil sur l’Ombre.

			— Ça, c’est sûr, affirma-t-elle.

			Elle partit et j’entrai dans l’antre. Il faisait chaud à l’intérieur et c’était accueillant ; je ressentis le désir étrange de courir vers le feu et de lui faire un câlin. Peut-être qu’il n’allait même pas me brûler maintenant que j’avais découvert une certaine source inconnue de feu interne que je pouvais créer sur ma peau.

			Sur un coup de tête, je tentai de me transformer à nouveau en boule de feu, mais il n’y avait pas la moindre braise. J’étais vidée de mon énergie ou, comme tout le reste, je ne pouvais canaliser ce truc que lorsque je me déchaînais dans une fureur si totale qu’elle était une entité à elle toute seule.

			Dannie…

			Elle était toujours dans mon esprit, et le simple souvenir de sa « mort » fit trembler mes mains. Chaque partie de moi espérait que l’Ombre avait raison, qu’elle était en vie et en train de se régénérer quelque part et que j’allais la voir à nouveau. C’était le seul espoir qui me permettait d’avancer.

			Ne voulant pas me retrouver seule avec mes pensées tordues, je finis par m’écrouler sur l’un des canapés devant le feu, me pelotonnant jusqu’à ce que mon corps entier se détende.

			Là, enveloppée par la chaleur du feu, je me sentis en sécurité. Je me permis donc de me reposer.

			 

			***

			Noir d’Encre me réveilla quelque temps plus tard, son énergie comme un picotement distinct de puissance. Tandis qu’il dérivait plus près de mon visage, mes yeux s’ouvrirent brutalement, la louve dans ma poitrine s’agitant alors qu’un grondement grave s’échappait de ma gorge. C’était instinctif, après avoir été réveillée par une entité puissante, même si j’avais su exactement ce qui était là avec moi.

			En clignant des yeux, je me raclai la gorge.

			— Noir d’Encre ? dis-je d’une voix éraillée. Qu’est-ce que tu fais ?

			La fumée enfla et, au même moment, je me relevai soudainement sur le canapé, car il avait l’air différent. Noir d’Encre était à présent plutôt d’un violet sombre, proche de l’indigo, des tourbillons de vert brisant les ténèbres infinies.

			— Est-ce que quelque chose t’est arrivé lorsque j’ai ouvert la porte ? 

			Ce qui était stupide vu que je ne pouvais pas communiquer avec la brume liée à l’Ombre.

			Brume.

			J’avais enfin une idée de ce qu’était Noir d’Encre et la raison pour laquelle il était lié à l’Ombre. La bête avait pris une petite part de l’énergie de la création de sa contrée et l’avait liée à son âme. Bizarre, mais quelle incroyable stimulation de son pouvoir de base.

			— Noir d’Encre ? le pressai-je. Tu me fais peur là. Tu veux quoi ?

			Tendant le bras vers lui, je laissai ma main effleurer les volutes tremblotant le long des bords sombres. Il ne m’avait pas électrocutée depuis des mois et je fus donc prise complètement par surprise lorsqu’une puissante décharge remonta le long de mon bras.

			Avec un glapissement, je faillis tomber à terre alors que mon bras s’engourdissait totalement. La panique me submergea et, au même moment, ma louve bondit en avant, nous poussant à nous métamorphoser. Elle percuta une barrière invisible ; mon corps était incapable de se transformer à cause du pouvoir de Noir d’Encre qui déferlait à l’intérieur de nous.

			Il y eut une autre pulsation dans mon bras douloureux et j’essayai de le tenir plus près de mon corps, mais je ne pus même pas bouger un doigt. Quoi que Noir d’Encre m’ait fait, mon membre ne répondait plus et ce n’était pas bon signe. D’autant plus pour une métamorphe avec d’excellentes capacités de guérison.

			Il n’y avait que deux explications possibles pour son comportement actuel : soit Noir d’Encre s’était rebellé, soit ce n’était pas Noir d’Encre. Les deux étaient tout autant terrifiantes l’une que l’autre.

			Mes jambes fonctionnaient encore ; je me mis donc debout, m’écartant du nuage de brume qui avait clairement une couleur différente. Mon bras inutile ballotait à côté de moi tandis que je grognai.

			— Arrière, l’avertis-je de façon stupide puisque je n’avais aucune arme avec moi.

			À moi.

			Les mots s’insinuèrent dans ma tête et puisqu’il ne s’agissait pas de mes pensées ou de ma voix interne, j’eus naturellement une mini-crise de panique. Une onde froide d’énergie étrangère m’enveloppa et, presque au même moment, mon bras commença à réagir.

			Je le soulevai pour vérifier, marquant une pause à la vue d’une marque d’un violet chatoyant dans la paume de ma main. À l’endroit exact où je venais de toucher Noir d’Encre Numéro 2.

			Ça n’allait pas. Ça n’allait pas du tout.

			À moi.

			Encore ! C’était quoi ce délire ?

			— Est-ce que… tu viens de me parler ?

			Il dériva plus près de moi et, bien qu’il ne me touche pas, je pus littéralement sentir le pouvoir qu’il brandissait. Je n’en avais pas été capable avant d’avoir été marquée d’un tatouage violet d’une couleur si proche de la brume elle-même que c’en était effrayant.

			Tu es nôtre. Nous appartenons à la même contrée. Tu m’as invoqué et maintenant nous sommes liés.

			Il enfla, ses synapses étincelantes clignotant de la même manière que Noir d’Encre.

			Attendez… liés ?

			— Je ne veux pas être liée à toi !

			Je criai presque, mais cela commençait à devenir une immense blague, cette façon qu’avaient toutes ces choses puissantes de simplement se lier à moi, ou me kidnapper, ou me rejeter sans même me demander ma putain de permission.

			Tu vas t’habituer à notre connexion. Ça sera comme si tu n’avais jamais connu la vie sans.

			Ouais, d’une certaine façon, j’en doutais fort.

			— Je savais que Noir d’Encre pouvait communiquer, répondis-je avec mordant, sacrément agacée.

			Comme si j’avais invoqué la brume liée à l’Ombre, le Noir d’Encre original jaillit de derrière des étagères, tout gonflé et lançant des étincelles comme s’il était fou. À les voir ensemble, il était clair que le violet avait besoin d’avoir son propre nom. Sur un coup de tête, je décidai de l’appeler Indigo. Ça semblait approprié.

			Ils commencèrent à se tourner autour et, à les voir si proches, se confrontant presque l’un à l’autre, leurs différences étaient si évidentes que je me demandai comment mon cerveau stupide avait pu croire qu’Indigo était Noir d’Encre.

			À l’évidence, ils étaient tous deux des brumes, cela dit. Est-ce qu’Indigo avait fait partie de l’immense brume que, dans ma colère, j’avais invoquée sur Terre ? Est-ce que c’en était une section qui avait échappé à ma tentative de la renvoyer ?

			— Arrêtez ça ! criai-je alors qu’ils commençaient à se balancer des étincelles, manifestement pas fans l’un de l’autre.

			À ma grande surprise, les deux brumes obéirent presque immédiatement, s’écartant l’une de l’autre en dérivant.

			Indigo gonfla et commença à trembler. J’étais toujours partie du principe que lorsque Noir d’Encre faisait cela, il riait et, en effet, il y eut une étrange vibration sonore dans ma tête.

			L’amusement, version brume.

			Tu finiras par aimer m’avoir de ton côté.

			Curieusement, je ne pensais pas aimer un jour avoir une voix dans ma tête.

			— Noir d’Encre, appelai-je en me tournant vers le larbin de l’Ombre. Est-ce que tu peux s’il te plaît aller chercher le bâta… bête. La bête à laquelle tu es lié. J’ai besoin d’avoir une discussion rapide avec lui à propos d’Indigo.

			Je fis un brusque signe de tête en direction de l’autre nuage de fumée.

			Heureusement, Noir d’Encre ne « discuta » pas avec moi, et disparut rapidement. J’observai Indigo avec méfiance, serrant mon coussin devant moi comme si ça pouvait le garder à distance.

			Indigo ?

			Il n’avait pas besoin d’être près de moi ou de me toucher pour projeter ses pensées et je secouai la tête face à la sensation invasive.

			— Tu as de l’indigo dans tes couleurs, et Noir d’Encre n’en a pas. Nommer les choses m’aide à les garder claires dans ma tête. Je suis assez humaine sur ce coup-là.

			Il tremblota à nouveau et je ressentis le lien des pensées et des réalités tandis qu’il passait au crible mes souvenirs de la Terre. De la télévision humaine. Du passé et du futur comme nous le connaissions ou l’imaginions. En quelques minutes, il posséda le savoir complet et entier de tout ce que j’avais mis vingt-trois ans à apprendre.

			Les brumes étaient puissantes d’une façon terrifiante et je n’étais pas sûre d’être capable de gérer ce nouveau lien, mais il semblait que je ne pouvais pas y faire grand-chose. Peut-être que l’Ombre connaîtrait un moyen de le rompre.
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